
1944 (juin-juillet) 
Annie ESQUERRÉ 

 
« C’était comment, la maternelle, à ton époque » 

 
 Témoignage publié dans Gurs, souvenez-vous, bulletin de l’Amicale du camp de 

Gurs, n° 113 (décembre 2008), p. 6 à 8. 

 

 Le 5 juin 1944, sont internées au camp de Gurs 151 femmes françaises qualifiées de 

« suspectes » par l’administration de Vichy. Elles proviennent toutes du camp de Brens 

(Tarn), où elles étaient internées depuis trois mois, jusqu’à sa dissolution, début juin 1944. 

 Il était reproché à ces Brensoises, pour les unes, d’être probablement en rapport avec 

la Résistance (c’est le cas d’Alice Célarié, infirmière, mère d’Annie Esquerré, dont il est 

question ici), pour les autres, d’être des « femmes de mauvaises mœurs », c’est-à-dire des 

prostituées. Sur le plan administratif, aucune différence n’est faite entre les deux groupes. 

Toutes doivent être rééduquées par  l’internement. 

 Parmi les Brensoises se trouvent quelques enfants comme Annie Esquerré-Célarié, 

âgée alors de cinq ans, ou son frère Jean, âgé de 10 ans. 

 

 

       
 



         

         

                                           
 


